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Jean Racine

(1639-1699)


	Après une enfance et des débuts littéraires difficiles, Jean Racine connaît un succès remarquable. Ses tragédies sont jouées à la cour de Louis XIV. Il deviendra l’historiographe de ce dernier et sera chargé d’écrire l’histoire de son règne.



	Parce qu’il a compris les attentes du public et répond parfaitement aux règles classiques, il triomphe de son rival, Pierre Corneille.



	Mais il se heurte aux critiques des religieux, qui l’accusent de corrompre les âmes.





ŒUVRES CLÉS


	Alexandre le Grand (1665), son premier succès.



	Andromaque (1667), un triomphe.



	Britannicus (1669) puis Bérénice (1670), pièces avec lesquelles il affronte Corneille sur son terrain : la tragédie romaine à sujet politique. Il sort vainqueur de ce duel.



	Phèdre (1677), le chef-d’œuvre de Racine et de la tragédie classique.



	Esther (1689), en trois actes et en vers, et Athalie (1691), deux tragédies d’inspiration biblique produites après qu’il a renoncé au théâtre.






 Jean Racine en 10 dates

1649 Orphelin très jeune, entre, à 10 ans, à l’abbaye janséniste (courant religieux catholique austère) de Port-Royal, où il reçoit une instruction classique solide. Il y restera jusqu’à ses 19 ans.

1664 Reçoit une pension de Louis XIV qui lui permet d’écrire sans se soucier de ses finances.

1665 Succès d’Alexandre le Grand. Désormais, toutes ses tragédies seront des réussites. Est toutefois blessé par une critique qui le désigne comme un empoisonneur des âmes. Se brouille avec les jansénistes de Port-Royal qui dénigrent le théâtre, et ne se réconciliera qu’en 1685.

1667 Affirme sa spécificité avec Andromaque : une action tragique la plus simple possible, qui progresse grâce au seul jeu des passions. Protégé de la belle-sœur du roi, Henriette d’Angleterre, à qui la pièce est dédiée. Sera aussi le protégé de la maîtresse du roi, Mme de Montespan.

1669 Rivalise avec Corneille en créant Britannicus puis Bérénice.

1672 Est élu à l’Académie française.

1677 Publie Phèdre, pièce considérée comme son chef-d’œuvre et celui de la tragédie classique. Est aussi chargé de rédiger l’histoire du règne de Louis XIV. Cette fonction d’historiographe étant incompatible avec son métier de dramaturge, il abandonne le théâtre.

1688 À la demande de Mme de Maintenon, seconde épouse de Louis XIV, revient, une dernière fois, au théâtre et rédige deux tragédies d’inspiration biblique : Esther et Athalie.

1696 Achète une charge de conseiller-secrétaire de Louis XIV.

1699 Décède à Paris à l’âge de 59 ans.




	
	
	
L’œuvre en un coup d’œil
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Andromaque

Première représentation : 17 novembre 1667

Date de publication : 1668

Genre : tragédie en cinq actes et en vers

Tonalités dominantes : tragique, lyrique et héroïque

Mouvement littéraire : classicisme



présentation

En dépit de critiques regrettant la brutalité de Pyrrhus envers sa captive, Andromaque remporte un vif succès. En effet, l’action, très simple, repose entièrement sur la passion destructrice. La finesse psychologique et la beauté des vers séduisent également. Aujourd’hui encore, les personnages asservis à leurs désirs, en proie à des dilemmes, mais terriblement entiers et vivants, nous touchent et éveillent en nous terreur et pitié.




ThÈmes traités


Une tragédie classique

Andromaque est une parfaite tragédie classique. Elle s’inspire d’une œuvre antique (l’Iliade d’Homère). Elle respecte la règle de la bienséance, qui interdit toute mort ou action violente sur scène. Elle répond aux critères de vraisemblance avec la règle des trois unités : une action unique dans un temps limité et un seul lieu.




La passion interdite

Chaque personnage éprouve un amour démesuré à sens unique. Oreste brûle pour Hermione, laquelle aime Pyrrhus, qui tente de fléchir Andromaque, alors que cette dernière vit dans le souvenir d’Hector. Chacun essaie de lutter contre cette passion dévorante. En vain. Seule Andromaque peut choisir et, par sa décision, elle règle le sort des autres.






 Pour comprendre l’œuvre


Un huis clos

Respecter les règles classiques permet à Racine d’intensifier la tension tragique. Le temps, l’espace et l’action sont réduits à leur minimum. Il y a urgence : les Grecs réclament Astyanax, le fils d’Andromaque et Hector. Le palais est un lieu clos dont on ne peut échapper. Enfin, tout l’intérêt dramatique tient aux hésitations et à l’attente de la décision d’Andromaque.




La force tragique

Chaque personnage suscite à la fois terreur et pitié. Chacun est coupable d’éprouver une passion hors norme. Tous sont dans la démesure, mais tous sont aussi victimes. Conscients de s’égarer, ils cherchent à échapper à cette fin tragique qui les guette. Ils incarnent l’essence même du tragique, comme un autre grand personnage racinien : Phèdre.




Un personnage fort

Andromaque porte toute l’action. Son choix détermine les réactions des autres personnages. Épouse – elle le reste au-delà de la mort – et mère, elle est aussi femme de pouvoir. Au dénouement, elle agira selon son rang en pourchassant les Grecs, meurtriers de Pyrrhus et d’Hector. Avec elle, tout rentre dans l’ordre, et l’apaisement peut succéder à la crise tragique.

LES CRITIQUES

« On a depuis longtemps montré […] que l’intrigue racinienne est entièrement psychologique, que le lien entre l’action et les sentiments est extrêmement serré, mais ce lien, c’est précisément la notion de chantage, l’emploi de la force dans le domaine des sentiments. »

Anne Ubersfeld (préface et notes), Andromaque, Éditions sociales, 1971.

« Andromaque a bien l’air des belles choses ; il ne s’en faut presque rien qu’il n’y ait du grand. Ceux qui n’entreront pas assez dans les choses, l’admireront ; ceux qui veulent des beautés pleines, y chercheront je ne sais quoi qui les empêchera d’être tout à fait contents. »

Saint-Évremond, « Lettre à M. le Comte de Lionne », citée dans Œuvres de Saint-Évremond (t. II), éd. d’Amsterdam, 1706.
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 Dédicace de Racine à Madame1
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Madame,

 

Ce n’est pas sans sujet que je mets votre illustre nom à la tête de cet ouvrage. Et de quel autre nom pourrais-je éblouir les yeux de mes lecteurs, que de celui dont mes spectateurs ont été si heureusement éblouis ? On savait que Votre Altesse Royale avait daigné prendre soin de la conduite de ma tragédie. On savait que vous m’aviez prêté quelques-unes de vos lumières pour y ajouter de nouveaux ornements. On savait enfin que vous l’aviez honorée de quelques larmes dès la première lecture que je vous en fis. Pardonnez-moi, Madame, si j’ose me vanter de cet heureux commencement de sa destinée. Il me console bien glorieusement de la dureté de ceux qui ne voudraient pas s’en laisser toucher. Je leur permets de condamner l’Andromaque tant qu’ils voudront, pourvu qu’il me soit permis d’appeler de toutes les subtilités de leur esprit au cœur de Votre Altesse Royale.

Mais, Madame, ce n’est pas seulement du cœur2 que vous jugez de la bonté d’un ouvrage, c’est avec une intelligence qu’aucune fausse lueur ne saurait tromper. Pouvons-nous mettre sur la scène une histoire que vous ne possédiez aussi bien que nous ? Pouvons-nous faire  jouer une intrigue dont vous ne pénétriez tous les ressorts ? Et pouvons-nous concevoir des sentiments si nobles et si délicats qui ne soient infiniment au-dessous de la noblesse et de la délicatesse de vos pensées ?﻿

On sait, Madame, et Votre Altesse Royale a beau s’en cacher, que dans ce haut degré de gloire où la nature et la fortune3 ont pris plaisir de vous élever, vous ne dédaignez pas cette gloire obscure que les gens de lettres s’étaient réservée. Et il semble que vous ayez voulu avoir autant d’avantage sur notre sexe4 par les connaissances et par la solidité de votre esprit, que vous excellez dans le vôtre par toutes les grâces qui vous environnent. La Cour vous regarde comme l’arbitre de tout ce qui se fait d’agréable. Et nous, qui travaillons pour plaire au public, nous n’avons plus que faire de demander aux savants si nous travaillons selon les règles5. La règle souveraine est de plaire à Votre Altesse Royale.

Voilà sans doute la moindre de vos excellentes qualités. Mais, Madame, c’est la seule dont j’ai pu parler avec quelque connaissance : les autres sont trop élevées au-dessus de moi. Je n’en puis parler sans les rabaisser par la faiblesse de mes pensées, et sans sortir de la profonde vénération avec laquelle je suis,


Madame,

De Votre Altesse Royale



Le très humble, très obéissant

et très fidèle serviteur,

Racine.


 1. Madame : Henriette-Anne d’Angleterre (1644-1670), épouse de Monsieur, Philippe d’Orléans, frère de Louis XIV.

 
 2. du cœur : avec le cœur.

 
 3. la fortune : le sort.

 
 4. notre sexe : les hommes.

 
 5. règles : règles classiques des unités de temps, de lieu et d’action.
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